
« Une communauté de pratiques est un groupe de personnes qui 
partagent un intérêt ou un domaine commun et qui créent, déve-
loppent et échangent des connaissances dans ce domaine grâce à 
une interaction régulière. »1  Pour constituer une CoP, il est néces-
saire que les participant·es disposent d’un langage commun et de 
réalités professionnelles comparables. En effet, c’est en partageant 
des questionnements ou problématiques liées à une même pra-
tique que pourra émerger l’entraide et au final, une identité com-
mune qui fera du groupe, une communauté.  

La CoP peut prendre différentes formes. Elle peut avoir lieu en 
ligne ou en présentiel. Le nombre de participant·es peut varier de 
la dizaine à la centaine. Ceux-ci peuvent  tous travailler dans une 
même institution ou non, provenir du même horizon disciplinaire 
ou non. Le rythme des rencontres, le cadre formel ou informel, l’ou-
verture restreinte ou inclusive est à décider par le groupe en fonc-
tion de ses besoins.  
Les formes des CoP peuvent ainsi être très variables. En revanche, 
elles ont toujours trois points communs. Premièrement, elles ci-
blent un domaine de connaissance qui constitue l’identité du 

groupe, sa raison d’être. Une thématique bien choisie est suffisam-
ment large pour fédérer, mais en même temps assez définie que 
pour répondre aux intérêts concrets et besoins spécifiques des 
membres. Le deuxième point commun, c’est la constitution d’une 
communauté, c’est-à-dire d’un groupe qui tisse des relations de 
confiance et de réciprocité en toute horizontalité. Enfin, le dernier 
point commun concerne l’existence d’une pratique partagée par 
les membres (profession dans le même domaine, ou utilisation 
d’un outil commun, d’un cadre de référence partagé,...).  
A quoi ça sert ?  
Les CoP visent trois objectifs principaux, bien que d’autres plus 
personnels puissent être identifiés au cas par cas. Le premier ob-
jectif général est celui de la constitution d’un espace solidaire dans 
lequel trouver du soutien, de l’écoute, des conseils. Le second est 
celui de la formation continue des professionnels via le partage 
de connaissances et d’expériences. Et enfin, les CoP sont des es-
paces de remise en question où de nouvelles méthodes peuvent 
émerger afin d’innover, de faire évoluer ses pratiques et le do-
maine traité.   

Côté membres           4 
• Assemblée générale du 2 juin 2022 : les moments forts  
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Quelle place et légitimité pour les associations en milieu scolaire ? Comment impliquer les enseignant·es dans 
les formations et les autonomiser ? Comment travailler avec des publics réfractaires au changement ? Autant de 
questions que nous nous sommes posées avec une quinzaine d’animateurs, animatrices et chargé·es de projets 
en ErE en milieu scolaire bruxellois, entre septembre 2021 et juin 2022. Pour en discuter, nous avons constitué une 
« communauté de pratiques » (CoP). Qu’est-ce que c’est ? Et quels apprentissages en tirer ?  
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C’est quoi une communauté de pratiques? 

Pourquoi une CoP au Réseau IDée ? 
Suite à une enquête réalisée auprès des associations d’ErE travaillant 
avec les écoles en région bruxelloise2 , l'accompagnement et le  
coaching des équipes éducatives est apparu comme un des besoins 
prioritaires pour augmenter les compétences des professionnel·les 
du secteur. D’autant que la pérennité des actions d’éducation relative 
à l'environnement dans les écoles passera inévitablement par la ré-
appropriation des projets et des méthodologies par les 
enseignant·es. 
Mais comment accompagner des projets d’ErE dans les écoles et fa-
ciliter cette réappropriation par les enseignant·es ? Comment les an-

crer au regard des attendus d'apprentissages dans le fonctionne-
ment d’un système scolaire complexe (et en pleine mutation) ? Com-
ment mieux se coordonner avec les équipes éducatives ? Mieux les 
coacher pour les rendre autonomes? Quels outils d'intelligence col-
lective sont adaptés aux différents contextes (animation avec les 
groupes classes, formation des enseignant·es, conduite de réunion 
avec l'équipe éducative…) ? Et la gestion de groupe lors d'une anima-
tion dans tout ça ? 

Pour permettre aux professionnel·les de l’ErE impliqué·es dans des 
projets scolaires d’échanger autour de ces questions, de s'entraider, 

La communauté de pratiques pour  
repenser son accompagnement   

http://www.reseau-idee.be/membres
http://www.reseau-idee.be/membres
http://www.reseau-idee.be/membres
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d’innover et de prendre de la hauteur sur leurs pratiques, l’idée d’une 
communauté de pratiques (CoP) est née. Soutenue par Bruxelles En-
vironnement, elle a été pensée pour se caler sur le rythme scolaire, 
de septembre à juin afin de vivre au plus près de la réalité de 
chacun·e, et de prendre en compte à la fois la complexité du système 
éducatif et la réalité des associations.  

Si le premier moment de rencontre avait pour but de faire connais-
sance et de présenter nos intentions - notre “philosophie” au sein de 
la CoP - l’objectif était aussi de créer un cadre accueillant et une dy-
namique de groupe favorable aux échanges.  
Les attentes des participant·es ont été recueillies autour de sujets, de 
thématiques à aborder. Ensuite, le déroulé des journées s’est 
construit de manière à les approfondir.  
Le cadre scolaire et la place des associations dans ce cadre ont été 
abordés pour mieux connaître l’école et son fonctionnement. Lors 
des rencontres suivantes, les participant·es ont eu l’occasion d’échan-
ger sur la notion d’accompagnement, sur les clés du succès et sur les 
leviers en la matière. Le groupe s’est également intéressé aux pos-
tures de l’animateur·trice, de formateur·trice ou encore de facilita-
teur·trice en milieu scolaire. Le dispositif imaginé accordait une part 
importante aux méthodologies participatives mais aussi à des temps 
d’échanges de pratiques autour de situations problèmes, de mo-
ments d’entraide et/ou de soutien. Avec parfois l’apport de personnes 
ressources externes intervenant pour donner un autre éclairage ou 
des ressources utiles. Vous retrouverez différentes traces de ces 
échanges et des ressources utiles sur ces questions, sur le padlet créé 
pour l’occasion : https://padlet.com/lereseauidee/89usgeiyx57cn02  
Enfin, le dernier jour visait à faire le bilan du vécu et des apprentis-
sages au sein de cette CoP et à identifier les pistes d’amélioration 
pour la suite. 
Justement, qu’est-ce qui ressort de cette journée conclusive ?  
Créer du lien 
Les membres sont plusieurs à avoir exprimé la capacité de la CoP à 
tisser des liens : « Participer m’a permis d’avoir des liens avec des asso-
ciations que je ne connaissais pas. La motivation est inhérente au fait 
d’avoir rencontré d’autres associations, de se sentir appartenir à un ré-
seau, d’avoir découvert d’autres projets. » explique Justine de l’asso-
ciation Les chercheurs d’air.  
Dans le même sens, Tillie de chez GoodPlanet souligne que « À part 
dans le cadre d’un projet, on a pas souvent l’occasion de rencontrer les 
autres acteurs du secteur. C’est même parfois compliqué au sein de sa 
propre association de savoir qui est qui et qui fait quoi. C’est important 
que les thématiques se rencontrent. A contrario, être séparés nous fait 
rentrer dans des logiques concurrentielles. Or faire une journée de CoP, 
ça diminue cet effet de compétition. » 

Introduire un espace-temps pour la réflexivité 

Pour créer du lien, il faut prendre du temps. La CoP, de par le caractère 
régulier des rendez-vous, assure du temps pour analyser ses pra-
tiques, formuler ses tensions, s’enrichir des échanges, dans des quo-
tidiens bien remplis. « Je me suis dis en venant, mince, c’est la dernière 
fois qu’on a rendez-vous ensemble, je n’ai plus de moment prévu pour 
réfléchir à mes pratiques l’année prochaine » partage Geneviève de 
Worms. 

Aller-retour dans son quotidien  

Dans une CoP, chacun·e arrive avec son quotidien, ses situations, son 
vécu. Par le partage, la discussion, chacun· e s'enrichit du vécu des 
autres. On se rend compte que d’autres partagent les mêmes diffi-
cultés, mais qu’ils n’y font pas face de la même manière. Ça permet 
d’avoir différents points de vue sur ses pratiques et ses émotions, 
d’envisager d’autres manières de faire. Ainsi, les quotidiens nourris-
sent la CoP. Puis, c’est en sens inverse - de la CoP au quotidien - que 
transitent les partages. On retourne dans sa pratique avec des nou-
velles idées, des nouveaux angles de vues : « Cette CoP m’a donné l’ins-
piration pour créer une autre formation dans laquelle j’ai repris des 
outils, des techniques. Je suis enthousiaste à l’idée de rassembler des 
gens qui vont dans la même direction et peuvent se porter » explique 
Noémie de chez Pro Velo. C’est le cas aussi pour Céline qui travaille à 
la commune de Boitsfort : « Je peux reprendre des éléments de la CoP 
dans mes réunions, car on y retrouve les mêmes postures que celles 
analysées ensemble. » 

Quelques difficultés aussi 

Pour Lionel de l’asbl Coren « on a manqué de temps pour revenir suf-
fisamment sur nos pratiques », mais il reste néanmoins positif « ça a 
germé, et ça pourra se réactiver dans quelques semaines, mois ou an-
nées, parce que j’ai pris note, je sais où se trouvent les outils. Je sais que 
je peux contacter telle association que j’ai rencontré ici, que je peux re-
créer ces moments en proposant des retrouvailles conviviales. »  

Tillie, de GoodPlanet, faisait part de la vulnérabilité qu’il faut accepter 
dans un tel cadre d’échanges. « Il faut accepter de se remettre en ques-
tion, de dévoiler ses difficultés, ce n’est pas toujours simple devant des 
collègues. »  

C’est vrai que la CoP invite à une posture d’humilité, vis-à-vis de soi 
et des autres. Chacun·e porte en lui·elle des savoirs qui diffèrent mais 
qui se valent, et des ignorances qu’il faut accepter de reconnaître. 
Une fois le cadre sécurisant installé, et la confiance de chacun des 
membres envers les autres, la CoP peut devenir un puissant levier de 
changement. 

Outil de transformation 

La CoP est un véritable outil d’éducation permanente. Elle permet de 
développer chez des adultes des capacités d'analyse, de choix, d'ac-
tion et d'évaluation, des attitudes de responsabilité et de participa-
tion active. Elle contribue à renforcer la capacité d’action du monde 
associatif et finalement à changer la société. En introduisant des mo-
ments de réflexivité sur ses pratiques de manière récurrente, collec-
tive, les postures et les manières d’accompagner peuvent être 
repensées théoriquement et de manière très concrète à la fois. 

Quelle suite au RID ?  

Le projet pilote de CoP sur l'accompagnement de projet ErE dans les 
écoles s’est clôturé avec la fin de l’année scolaire. Mais la grande ri-
chesse des moments d’échanges montre que les acteurs et actrices 
de l'éducation relative à l'environnement sont en demande de ces 
moments de rencontre. Une suite est donc bel et bien envisagée. 
Selon le retour des participant·es, seront proposées en 2023, des jour-
nées d'échanges sur des thématiques spécifiques, des journées de 

https://padlet.com/lereseauidee/89usgeiyx57cn02  
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rencontre réflexives, des journées de découverte pour continuer à 
faire vivre la communauté de pratiques en ErE.  

Et vous, partant·es ? 

Nombreuses sont les associations et collectifs qui pratiquent déjà, 
parfois sans le savoir, des échanges sur leurs pratiques, notamment 
dans le secteur de l’ErE. Ces dynamiques de partages d’expériences 
ne sont pas forcément nommées « CoP » par ces structures, mais on 
y retrouve certains objectifs ou méthodes. Par exemple, certaines ac-
tivités du collectif Tous Dehors s’y apparentent (lorsque les anima-
teurs et animatrices échangent de façon récurrente sur leurs 

pratiques). Ou un collectif qui échange sur l’approche spirituelle et 
éco-psychologique en ErE. Ou encore ce groupe de responsables d’as-
sociations environnementales qui se réunit plusieurs fois par an, ac-
compagné·es par une experte bien outillée, pour échanger sur leurs 
difficultés et leurs pratiques, réfléchir ensemble aux questions de pi-
lotage d’association, de GRH, de dynamique d’équipe, etc. D’autres 
dynamiques similaires pourraient encore voir le jour, selon les be-
soins, et s’inspirer de la méthodologie des CoP. L’intérêt d’une CoP à 
proprement parler étant qu’une structure se met au service du col-
lectif pour accompagner ces moments d’échanges vers plus d’hori-
zontalité, de précision et de concrétisation. Alors, cap pour une CoP ?  

● Quoi ? Lancer un appel à manifestation d’intérêt sur base 
d’une thématique assez large pour inclure suffisamment de 
réalités différentes mais assez spécifique que pour susciter un 
intérêt. Co-construire ensuite la structure des rencontres sur 
base des questionnements et envies des membres de façon à 
balayer un maximum de problématiques soulevées par le 
groupe. 
● Qui ? Constituer un groupe de volontaires qui peuvent s’ins-
crire sur base de l’expertise dans le domaine ou de l’intérêt 
pour la thématique. Éventuellement inviter ponctuellement 
des intervenant·es externes pour enrichir la réflexion sur cer-
taines problématiques.  
● Combien ? Les CoPs qui fonctionnent bien se situent entre 3 
et 20 personnes, avec une taille idéale à 8 (membres actifs per-
manents).3  Il est confortable d’être deux facilitateur·ices pour 
une vingtaine de membres afin de permettre des accroches 
différentes, se soutenir dans l’animation, etc. (Si elle a lieu en 
ligne, elle peut comporter beaucoup plus de membres, tout dé-
pend du degré de proximité et d’investissement que vous sou-
haitez mettre en place.) 
● Quand ? Établir un agenda à l’avance de dates régulières.  
● Où ? Sortir des salles de réunions habituelles permet de sor-
tir des dynamiques et fonctionnements routiniers, de prendre 
physiquement une distance avec le quotidien sur lequel on va 
réfléchir. Pourquoi ne pas faire les rencontres en forêt, dans un 
parc, dans un espace communautaire partagé? 
● Quand se termine-t-elle ? Elle dure tant qu’il y a un intérêt 
pour le domaine et que celui-ci est pertinent pour l’organisa-
tion. 
● Le maître mot ? Souplesse : la CoP est une structure à géo-
métrie variable 4  qui s’adapte par et pour son public. 

 
* Il s’agit ici d’une proposition parmi d’autres, les formes de CoP 
peuvent varier en fonction des objectifs, c’est à vous de compo-
ser avec les membres, une forme qui réponde à vos besoins. Pour 
approfondir les possibilités voici quelques ressources utiles:  
 
● Apprendre ensemble et co-créer - Guide pour les coordina-
teurs de communautés de pratique. Coordonné par Anne  
Dosière et Ingrid Willems. https://tinyurl.com/ysc829j5 

● La communauté de pratiques un outil précieux : résumé des 
connaissances adaptées au contexte de santé publique. Insti-
tut National de Santé Publique du Québec. (2017)  
https://tinyurl.com/4mktr4bj 

 

Comment organiser une CoP?* 

ANALYSE
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Maëlle KAHAN & Natacha SENSIQUE 
 

1 Librement traduit de WENGER ET AL, 2002 par Anne Dosière et Ingrid Willems 
2 Quels sons les besoins et le niveau de formations des associatons ErE : 
https://www.reseau-idee.be/etudes-analyses/pdf/infor_2_2019.pdf 
3 (Prax, 2019, p.290) 
4 https://www.formanam.be/2021/02/24/la-communaute-de-pratique/ 
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